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Véniérables Frères,
il y a encore d'autres choses, n1onu s:is imnIportanuce, que

le gouiveileieti sbilapiil a faites ou Statuées couie les
diis de l'Eglise et tiiu détrimentle d li religiou. E)irue
autres, Nous mue pouvons i ue Vivement déploier li tués-
funeste loi que Nous savons avoir été luise cn lviieur
depuis le 4l ictob-e le l'au i18-18, touchant 'iiisrc-tion

iuilblique ei les écoles publiques et privées du haut et
Inloyen ensegnmnt. Limr diuectioinu, satît les séiinaires
épiscopau, excepiés sous ilueqpies riiportS, est toule
autriluée par cetic loi alu inhnistre icyal et uuxi uitorité

placées cis Sai dúnilance ; eettue unriibutio est telle,
que l'au t. 8 CI lai ie lui statue et déclire qu'ilu tiee .e-
lit periisi aucuineas uit e :uItoriià de s'uicer danis I,
gouivernuemueniut des écoles, diuis li diie-elioi des études,
danst li collation tes grades, dunis le chluiix c- 'elupobati
lcs iîres. Ainsi damis cEt Eadcl.tholique, les écules

tde toil e espèce, et par-lài i utc- les cbaiîes des sciences
sacrées, dont li loi fait mention, le:icgneien dis éle-
iients le li fiii ci-uêtieiie aux eiiltutits, tque li riiuêe loi
cite parmi les obigations des instilttiteur-is, soin sous-
tilits t à l'illituolité é ties t-c itcs. Eteour lie lui.sseru il-
clinl doute il ce ( s fait, duulis iuartuel es, es iilicteuis
spiuliits i'-lûllîunes silt collijîlés ]parmili lus fonuetiot.

f ii-esi ut elilii et i jil1(Jiuvî- li ' l le fiinist ri loy ti oi
lis ntIutoités qui ei iinn, sals t'mtervention 'ulii
firitre lluiol mi(Ilielcolftll,!. Pa ii-tà i-s suir-é- tlsicili s lie
soui pmsillement ue-injusueinent prvéý ile t princi-
Pimte Illimîlitéd tlitul ils il - t depuuis tbien desh sueldes sur
p!uiurs étabisseinensil'édcution, cil veiit dles Cous-
i Iutimonsm uil plntdficas, sOit Uy , eit llussi les tues
pil i (iit ti- l rl uuîtirim iu il -a is il li le iu r 1st m ierl * jîlu s

pizlils rut- smu v. lli- , îluiis ýl gilli !esuIt mi cl-s c' q{i
ouche: t la iloctrine( de lui li, aux uuirs t etctis t

au coulte iin.
)ui lilim ut e-pérer eilcst iraLi ! gd l ritîoivs tlits l'ex-

i'''luite îil'u m ti 01 :f- us all il Ilt iliçtlhi ég.iil t Uuiiuitilé
é;si;I'ut L i C- ul uIii eiidà tjmle I eij'li

éprpi.C.p: whmldt lOu peut dépi Ljoger du ses pernii-
ci-ix ptus par l- opiniinii petiltienes et les principes
împomm a il 1.1 ft it'lillrn iiii iuibleîle tV VEu ise, tlui lie se i I -

1cmI;dw lt pils si'luu-l i ellc l j l lt dails Ile pulic tl le
moy 'll (fit-lit ] r. .ala iii,- filisonlt jlJ Ii ele d is l l s
ul l i Juî.e4 e il mus l-.s -oh l-S pi (lo s fj -S pu til t u cleteuil.
Niuui litc iaul. Nrus Y àmà uies i miius, Vois cuiiji-
t i faille .Notle îdoilleullî e e iljijî iltlt ci- fait vi t li oti
i -u il ,i mi N tl i liuiisatic''. A uisitl1, Nols u i -iis

l ioi.-ts d c tIt lmicix ililitiit ( e is tlioîm, c-t N ou s
ne i,èligei on ien d m0 e vce.qui li-nt ui li it-he confiée ut
NtirtTe .iblt-se le uveilter iii d 1.6t île li Foi et d'y cuit-
lif°i1 IoIû Ò!ý

te'ii-i uiti lV, ouisI f' it i'', Nous avalit té envoyé
.aI le gou-mvuinemenOt siulbiiin l'Iuni (il- ss I I i inciaux cli-
ulitaies. peisouunge c,.sutid ib, clingú t' îoivllds

nmcauîe'lanoius pmu 'irangeiin-iu îdes amiires etelusis-
qlue alecle aii-S.ége.. i me Nuis lu dé uuiulienient
p.-u I- le i-eemi Il Nous i-iulettic, nvi flaorific so-

tui.elle uié. les i mm-i qui u(miunient île s intissionu.
vt n oy , e i -liet. il lorJi'Juilî ~i -iienuuilu par Noius

à !iI le simuIple patliituier, soitIns les iléqu- ion-
S -cumns qu'il l es ave le Caliiul, Noie tPo-ecré-
tire (l'ltui, suri li lo susU il1ien i ée IucIali lt les i:nm1iiu-

jité-, ailu & c i : el in-uîthe que la l'uiusance Leit, en

luoniu!uiul iitte hu ceu lis io.sitions l.s Cinionis et
v-uu i tii ;'ldesi Convtions s avec le S.ie A pos-

laliiplt1ui, n ait lhil qu'iiser i Cesonu liait. Il pitait de ce
pl ic- i I ipo u -jt la iut l l e tout ce qlii -s'il était sui-
vi s14 1 e C1 l-;:é -i l-s i ntils ailll l p£riculi eu en t suir

Noir- Véiu.uhmi Fllee lib qui île Turii, .ettenu
alui- ansin-mie oite pisn à cause eI Sa constac à
ilipli stes I- us Ie l mstuir. Il se phiignait uaitle-
I-int l- ci! lus-é ient Pllut, vonu dL'uis houme Peu
s umi-ux il: lu lu ualuuuIlité publique, et il déclarait que le

isin ,]ut iti u 'avaith'iincipaienieiitr elbargé ile
Nus iindmreu à t iuanstéurer cie mîLume P>nutref àt d'uuies ufone-
oi eu td-Ims du lvaiuie. Cela[ nouis i nse ciln-
ier- dians de pluis louii sdélaiils ut 'égan1 i es tentatives suib-
sàéq-entes vaninîuei igitli-s uenie ble i et le Cardimll Cis-
mentionn. poiur che c quelque voieI l'acconmoule-
muent des ilu chaes. Le Goui-uwnt ú'it foin ceplendiant
de ceser sa -nuitiie ; il choisissait ce uoment, au cou-
tmilce, uit faie vortir ut leur plein et entier e 'eiI les ticsr-
mlews serliences mes Tribunaux séculiers dans les casses
ei:ulésl qui-s ,oit u l'Arihe q lue Ie Turin, s'Oit
cont Fe l'A 1 i que de Gagliu i.

Au iml:plus, e-l ce ini tolucle ls inuuuiités ttcs egses
et les Cleres, Nuus îvoîulonus ulu'ilsoiI emvo.uiu ld tous, Nous
(pni invons tlun auueatene soule repuss ls négociatiois que
Nous limpisa, il y l:ix ans, ,e gouiveu iciement suibalpili,
qu'ujurhu i seuila lnmut, Nus ne Nous refuisons pas
i lenr iper les ilieposition des Canons, coller nanlit ees

êmuines imiîuiumiuités, en ayant égard iîî lieu et aiutemnps,
c-'est-à-daltalpi que cela nous patuiutra opportun cains te
Seigneur, et à cetete condition quet l'glise, danss l u

tres choses, jouisse d'un plus libre exercice de ses droits.
Nous n'avons point, en elfet, laissè se refluidir en Nous te
sentiment de bienveillance paternelle dont les 'outilles
Romains, Nos prédéuce.seurs, ont donné tant tle rmarques
pîiubhucimes u t'iltustre Maison ie Savoie :il s'y Ijnute laf-
fliction ulue Nous causent les unîalheis et les misères dont
le poids pése si lourdeunent, u cetite leure, dans ce royan-u
rue, sur "I Frères et sur. Nos Fils ; atussi sonimes-Nous
prornpt à leue siatlugeu par des icmèdes opportuns, suivant
en cela les L-gtcs constantes de cette Stunte Eglise Ru-
mainle, toujous e-ipiressév, contrne la plus lendie trncre, à
secourir ses entuils das l'angoisse et d.ns Latribulation.
età use-r de sonu A uîitrité Apostoliquie iiur guéiir les
mteurtrisses I . Cette autorité' cepetitlauit, lquelle

Nous a été donnée nion pour détruire mais pour édiilier,
Nous ne pouvons Nous 1ésuuidre t y recourir 1., si cc n'est
quand il s'agit d'empeher Iue Nous ie paraissions ei

uelue sorte alprouvie'-r îpar Notre patience, Notre coin!-
vence et Nos concessions, les choses: jqui, ui Notre grand
r-gret, out-té délibàéieîs, déciétées ou faites, dans ce

ays, au priéjudice de l'Eglise, uau rnpris des saciés Ca-
nions, contre des Conventions solennelles, contre la base
l-nie de toute Colnvelnuion quelconque, et en filucontre les

Puêtres et les Princes eux-ims le 'tgIise, s'uit tant
de lur devoir pastoral daus IL gouvernement des cous-
ciences et l'admliistiation d:s sanents.

A Die ne pluise, Vénéiabl's Frilos, que Nous vou-
li-ns jamiîs ubuser île Notre auorié au dlétriiment le
l'Egse et de la chose Catholique. ien plus, appuyé
sur Ile secours d'eu hauut, Nous uill ueolouC d'iun sCii t
peuslvérint tote Notre industrie et tout Notre soit
procurerl'utilité e 'Eglise, ainsi ille la défeise et 'iii-
viclbilité( les droirt ns-suini de lisu. A ces causes,
Nouis élevos aujoun'hui Noire voix uupoistoliqume pour ië-
cluiner de plust ei plus conue les ciuse dont nus venus
ude parler, et contri toutes cell-s qui. soit sur le continent
soit dlans ls cntitiées maritiimes souinises ut Priiequi

àtgne à Turin, Cni tà fUitiies oum lentées. île tg nlque tma-
niére que ce soit, cot : le dr-oit e i ie oi au iupreju-
dice de la ieligion, et Nous -quviéron i eiqiuei tots
ceux niuuels il appartient, d'avoir u se dé.si ter de toute
vexation envers les ilmasteurs le l'EgIise et les .\linisues
le la religioi, et il'uvoiru àiréparer ci diligence les iniu-

s que la Cimse sacié e a là soufertes.
Eu attendant, ie :cessîuois point, Vénérables Frère,
iliir uà )iieu, Pèled(tg mls iséiricordes, duiiimblcs Ilirièrem

et sipplications, et, la ti s-pieiise iitercessioin de ila re
di I)ueu, lu Vierge imiumlaculée, et les trés-saiiils Apôtres
liiei - Paul, invoquéi, le lui dem:uider avecinstanc
qui'il daigne couvrir di sa droite cele poition bieil-ainée
de la i ije du Seigieur et la défendre de sou bras saint.

LETTRE SUR L'ORIEGON.
Oreion.-Cily-

16 septembre 1850.
Cier Iohsietur,

Votre uimaible lettre ii Mfni I')i 1850, à lt-
quuetlej'um réponul d'ii pr la umieînnc dui Icr.
Août dernier. m unoç unei,- ha.sse de Alé-
lunges ; je viens dule recevoir pr hit Iost.
et cil Irés-bon état. ui utile de vous dire a-r c
quel eu.lpresserient mîes yVieux et iiîmou cœuir outi
dévoré.îs- c-s imtiê.nes iages quiii taguèu1uî re élaient
lu- résultat de notre counii hue sollicitude. Et
puis.ce travail, fruil de voire zèle, m'apporte
encore sur te lointains rivages le suivelir de
rua douiîle patrie.

Pouir commencer par le numéro qui suivit
immédiatement iim déart de Montréni, je
volis re-ierîie duî lbienveilltuit ariche ititumlé:
' déprt dn m tmoutre. Oun voit que lais
ces lignes, votre c-ur I lparlé.e t j'acclpte cet
hoinmiale tribuit comme ui hom ae à la
cautise Saintedle Papostolat caoli lqjui-.

Je mî'atuis à- peiue cmiîbirquu, u(Iue vous eî-
tes à Ie dil éfndre d'un avancè fait sur mon
comr plte par deu s journauix, uil sulj-t dl'uni sIit
disun msermon, prèchîé à New'-£o-k, cut fuveu1r
de l'annexion. .e I'avuis effectivemeint point
eut l'intiention q(ue ul nme Ir étuit ; seulement
il est vrai, j'avais fait remarquer que le pluis
gmud progrès religiux ubteiu -iais tonte
ceitte parie dle l'Amriquc ~tuîit I'de poue
de sn indhepuenicidaiie. Restait à prouver que
'iî pépendance en est li calise.

C'e. avec le pls ifintrt mliqe j'ai retroî-
ve. da- ; lut a d Itl:suA.siuut. sur la civuilimutionl anei-
ene, ct la cvi/isation mcodelrne, lt trace ille la
phlmmune uugréable et halile qui 'avait si avatmia.
gusetiim ent décrit les gloires ditu mioven âge.

LE MONTAGNARD
ou U~S

DEUX RE PUBLIQUES.
1793.-184S.

(Pr emuiere par-tiue, 3 710.

(Suite.)

'idée put orciginale, enr tous crièrent à
tue-tite: A tîul l'aristocrate ! !..

Pauvre marquis de Saveruny, lui, le fid èle
serviteur de lut royauulè sassinée, étendu sur
ce lit de douleurs, entendalit-il ces menaces et
ces mîalédictions ?ou bien !i volont té liciel
avait-elle pertmis que son uie s'envolât sans
lui faire souffrir cette dernière torture i

Il est mort, dit un des hommes qui l'avait
brusquement remué. :

Aluons.do.dit un Cass ics, u arisioerate le
mieturt Plias COmLIue cela. Et prenant lts bras du
imiarquis, il le secoua rudement. La douleur
arracha au mourant ui gétnmissemnlutt plaintif.

A la bo:ine l heure!rcanca Catssiuîs. Et, le
prenant par les pieds, tandis qu'un autre tirait
hons du t le reste du ereus il assit o v-ieux
getihomie sur rune chaise idevat la tublo..
Mais les forcis épui s du blessò fireut que

sol corps se pliC. ei cix, comme une branche
hr s-e, et q slia Nu tète, le long de liquel le ru is-
sehluît uni sang tiède, alua frupper r ueetsur
lt. tuble.

Comme lu vieillardl ie boueait pms, le noi-
veau Suvola runiiass îles oirds qusi e trou-
viaient à tCire et l'attacha à sa ciise par le
milieu du corps.

Le marquis dont les yeus s'étaient ouverts,
promuxena ulentenctit soi rega rd culmec et rési-
gn sury ses assassins, pi.si laissa retom ber
ses pauipières sutr ses yetiux sans que sues lèvres
eûssent profèré unre plainrte, sitis que sa poi-
trile eût hiesé échiuiper un gemisseen. l
tnti voulait pas donner fi ces forcenés li joie de
voir son front rongi r sous les ouutrges oun so
visige se risihper sous la douleur.

Lcrnti'il fuit nitisi aitaimIhé à cette table d'or-
gie, tuis les virres se remplirent d(e nouveau.

AIlons, monseigneur l'iristocuate, dit Cils-
situs, cin psat cendorant le marquis titi verri-
Plein, nous btivois A tu santé, rais nous raison !

Le murquis restait silencieux.
A ta santé, marquiis ce Saverniiay, i'eiicinds-

tu, répéta Cuassius d'un voix que la colère
rendait remblante.

L'aristocrtte ic oeut pis boire avec les ja-
cobins, interiompit u itautre oei montraut ses
poings fenms ti tmur luis.

Boiiracs-ttr, aml niinué mîîaquîis, hurla encore
Cassius. Tr sanis bice que tu notius apparticus
faiis ce que jis te lis, oiii sinoîi I...

Le visage du marquis iestuit itipissible et
ses yeux conitulemcent femneéssebtilaient se
reftuser à regarder cette scôtne hrontcunse.

'Tonis les verres étnient levs.
A ta. s:té. ma rquis de Servernay, vociféra

de lnceu l'infâme Cassius. EtsuaiSisauit le
verre placé devant le 1mrqulliusq, il li jet aiu
visige le viii qu'il cotutenait !! !

Devuiit cmt immuetnse outruge, ievatut cette
si làche inslt, les traits lii vicillarcd fróémîi-
rent convulsivement ; il oiviiti dumesuréient
les yeux, recueillant toutes ses forCes et toute
sonéniergie dans le regard qu'il lançait à ses
lâhies iusulteurs ; puis sa tète se releva ln-

temulent vers le -:iel, et si des hourras frénréti-
qucs n'eûssent pas tacu neilii l'action Ie Cas-
sius, on cuit entendu la Voix hu marquis uitur-
murerl tout bas:

Seiguicir ! St ti r I.. vtre divin fils sur
la terre fut flagellé par le; juits... Et quand
il courba li tète sous celte pit-uuse résigiation,
les guttes dle son sang ruisselaient sur ses
jouies, côte à côte avec les guttcs de vin.

Mais lt brillante inspiration de Cassius
avvait trouvé dhe chauds iituatetrs.

Carraculia.jaloux de mriter .son nom ro-
main, s'avança vers le vioillard, et uî pr uavoir
rempli une seconde fais lo verre qui était de.
vant lui, il le lui lança Ili visage Ci répétant
d'ime voix ironique : A ta sailé, mnarquis ie
Savernay !'

Cette fois, le visage ci d vieillarrd, immobilo
et pâle comme celui d'une statue de marbre,
i dlechla aucunne émotionà ce nouvel outcra-
ge ; seulement sa pensée, plus complètement
encore, remonta tout entière vers le ciel et il
murmura du fond de son cour : les j.uifs loi
out crache au visage.

Ce fut alors au tour le chacun cie reprendre
ic verre vil, de le rempir et ie le jeter

à la face d(e cet hllom ume ldont les blessures
avaigeit éluîinsé iutoms les fources, et que <les
liens retenaient clouaé à s place.

A chaqnu' iouiveltle insulte le mîlarnuis re-
foutilait eni lui-muêîie sa auohhl-- iiiulieiizioin ; et
quwad Scévola, voulantit uili-er s-s fres lier-

crunes, posa sur sa tète clhuve une de ses
larges mainis lui déciirit la p t avec ses
oiigh s, pendant que de Pamre il lui ietait à
travers la figuire sont verre remllpli de vin, le
vieux Marquis ututrurait pieusement entre
ses lèvres:

Seignîeur ! Seigneur ! ils l'ont couronn é
<'épilmiccs -

C'étaiti une de ces ènes terribles que lat
pîlume ti lipett qle faihleiieit reitraucer. imîî-
luulissuite qu'elle est îlecat de stt(lemblables la-
bleu x... Les clhaits succ aient ulix eris, et
déjà totis Is héros de ccet horrible ÉIpuisUde
avaient peine à se soulever et se traimnient en
chancelant autioir de la table, lorsque tout a-
roup un hommt haleruiant, hors d'aleine, sé-
lança aiu milion d'eux.

Cet homme poussa titi long cri de joie ei
apercevant le marquis dl' S:ce-rav.

Cet homme. c'etait Antoine Obrice!
Il est mort !... il est mort.!.. s'écria-t-il

d'muie voix tremîiblante en s'approclhuîît dhu
v'ieillard dont la tâte était entièrement pen-
chiée sur su poitrine où coulaienît ensemble le
vin et le sang,

NoUs sommes en train de lui donnersa der-

nîiére hénédiction, citoven Obrice, dit Cassitus
qui essnya vainiemutetnt dese soulever.

Trop ard ! trop tarl ! cioinitra Obrice aved
rage...

Georgeis était snr le seuil, n'osant entrer,
tant il avait îe lua répu îlsioni pour de telles-lior-
returs miu violiet combat intérieur se livrait
dans cette nature franche et iiergique, et la.
coliviction de sa pensée nle voulait pas rendre
l'idole ude sinu cœur rcspoutsable cde tout le sang
qui coulait.

Obrice sétcait. on l'a viu. av'anc devant le
mariiii.u. et debouit. en fice cde cet homme
qu'il croyait Iun cdavre, il le conteap!lit si-
lehtdei nient comme s'il se fut réjoui de la
pet'uir livide répandue sur tous ses traits, et
ces trac-s îles insultes sans nombre dont on
avait abIreuvé son ugo1) niie. Tot-à-coup il
i ressaillit ; car le marquis dI Savernay venait
de ruire uniouvemetLit.

Il ti'est pas mort ! s'écria-t il er saisissant
de ses dem\u nitîs les bras ulii vieillard. Il
n est pas mort i.... oh ! oh !... marquis de Sa-
,vernuy, peux-tu ii'eniteniiire encore ?

A cette voix nouvelle. Je v'itillard ouvrit
machmltment les yeux eC-les fixac sur celui
gni vennit de lui piarer. Viviiuit !... Vivant !...
s'écria Obrice îîvec un frémisseimernt die joie
qui fit t reimler tours ses nemtîbres ; Sortez
tomii, il fat git(Ile je parle à cet homine I

Ces dernières paroles avaient été pronon.
cées d'une voixsi tonnaue et si inciaçante,
que tous se levèrent et sortirent du cabaret.

Obrice s'était accouidé sur la table, en face
dI marquis, et .ses yeux fdamboyants cIouIIs

Enflin. j'ai vu reparaitre les enrrespondances Etats-unis dune part, Pt 1Espagne, Oms pro a vantageuse. Les montnagnesy sont esca>
lyoniaiss, par lesqune)lles aussi, bien des senti- prietaire du Mexique di:ntre pm an fixé les pées. les vallées profondes et étioifes. Lec
meîs et dessouvenirs sont arrivé-4 à mon coeur. imhites duc as deux Flatsanu42e degré de lat., pies sont dépourvues de .végétation, cou 

jJe remercie le correspond ant d'avoir répiendu en Isuivant cette in depuis ht nier jusqu'aux veites de sule et d'un gravier volçanique qui
à votre appi], et je vois remercie, Monsieur, àoiugnes lochieses. les rend à peu près stériles e t incapables dr·.
de la confiance et de l'estime.guèvou hii ac- A l'st, la goinde chaîne dsMes oIges lors de nourir.ne -population-tant soispen-im
accordez. . iercui à le voir cuntinuer ; da- Roebeuses qui le séprndit <les Etus. Unis jus- portanite. L'iense variation de la ten
bord parce qu'il prend part à une aSuure utile qu'au 49 e de lat. nord, et des possssions an- pérntiire entre les jours et les nuits s'y opc.
et belle; ensuite, comme vous lme Paez dit, glises au nord du 49( de lut.. conirmémnent serait du reste ; car il u'est pas rare, dit NI,
nos rapports en seront plus cunplets et plus au trité de 1807 et à celui de 1818" im P'Au- Feli. de la voir varier de 40 dégrés d'un,s. «
faciles. - Elle est bien nuturelle li donuleur qiue gleperre et les Etats-Unis. luil à lu'ni rn. Il y pleut rarement.
ii cause mon nouvel éloignement : os nous A 'Ouest, l'Océan iaifi pne du nord. Cors de la Colunbie.. Ce beau fleuve prend
étions toujours beaucoup aimés ! quelques Entre les Montagnes Rocheoises ipi forment sa source à peu près vers le 52e de lat. et 1S8a
jours de séparation nuits paraissaient des un- sa frontière à l'est, POrégon est parcouru dIu de long., dans le voisinage du mont Browli
niées.--Qtîuanl nous nois rendhons des servi- sud au nord par deux amtres ehîres qui con- (1) lui ser de jontion aix Montagnes Ra.
ces, nous ne nous faisions pas laffront d'tre reni. parallèlement entre elles ; ce ont les chises et aux Montogues Bleues. Après
reconnaissans. Notre reconnaissance, c'était Moiuttgrues Bleues, n m aillieu, et celles des avoir suivi du nord an sud, pendant [espaca
du ne pas compter et de ne rien seplarer entre Cascades, h s plus voisins .Je la mer. Ces de plus de trois dégrés, le versant orientale des
nos. Espiit, â-ne, emur, argent, Dieu seul moutagnes entourent et alritet prusque de Montagnes Bleues, et reçu phisieurs ualuenu
puivait dire : ceci est de l'tu, Ceci est de l'au. toutes parts un nombre con.sidér te de vullées la Counmie frauchit ces montagnes, descend
tre.-Mais, c'est par le sacrifice que l'homure ferti isées par !es nombreux n eis des deux au sud, reçoit encore d'autres afilluens et franW
sé ève, et que le chrétien se sanctifie. grunds fleuves rqil serpentent le pays dns chit les Cascides. Sa dermîjère-taibutaire est

Ma logue leltre du cr. Août vois est déjà tous les sens, le Frasers et ia Colombie. Il re- la Wallamette.
sans due arrivée ; elle vous mettra, quoi- suite de cette ivision natturel du pays ei La Colombie se jtte dais la mei- autre
qu'un peu tard, au courant du vérituhle état troisgiraîles régions une difference essentielle deux prmu itirs, dont l'on situé ai nord
du la Californie. Le 22 du éme mois, j'é- de climat, ce sld et de prol ctions La pre- eot appelé le Cap D!zppountement, et Pautro'
crivuis à leurs grandeu rs ; les lettres -sont en- mière de ces régions, qut'on appll habituel- situé sr pt millea plus au sud est appelé Poin
core cin rouite.-Ajourd'hui accomplis la lenet le pl/s-bas, lonze les côles et s'étenld te .ddn. Entre ces deux caps sont des bancs'
promesse que je vouns vait faiie de reliater jîsquîà la prenière chame de umontgnes ; elle de sable mumvant contre lesuels vieneqnt su
quelque chose sur rOiégon. Il serait plis a une longueur qui varie de suixinte à cent heurter cotntielleient les vagues de locémi
simule de me contenter de vais Citer les ou- milles anglais (10 lieues). La seconde ocen- et les eaux rapides du fleuve, ce qui y pro
vrges qu ont élé écrits, u qui ot parlé de- pu le terrain situé enctre lit preière et la se- duit une hgne d'écueils ibrînidables qui en
pis peu sutr ce ptys ; mii ipent-tro ie les conde chuaie de ntontagnes : on Pappelle le rendnt 'enitrée dangertuse en tem n ordi-
avez vous Pas sous l main j et puis il faut pays-»oyen. naire et tout-à-rfa:t iipratiquable dans les
le dire, la plupart sont iiiex:tc.-Telle est Eufin la troisième. on /wvtlm,s.oncupe le gros temps. La navigation à vapeur peut

l'explorition de l'Orégoin, dis Califo'rnies ci snrplus du terriloire jusquaux MontaLgnes Ru- seule f'r.nchir en tote saison cette passe dif.
lde la mererineille", par M.. Dîflot le Mo- cheuses. ficile, que delà plusieurs naifrages oui redu

fras, attaché à !a elgtion de Fr lieu à Mcx. De soixante à cent milles à partir de céllbre: " Qu'on se figure en effet. dit M,
ica ; nviirge en deux volumes, très-bien la mer et s'éiendnt tout le long d(:i littoral " de Mof:as, une ligne immense dC brisiu
"cert, mais incomplet et pas assez hien re- jusqu'à la vallée de Frasers, le elimat es, tem- "cde huit à ueuf milles d'étendu, desSi
sîigué. léré et pluis flvoruble por lngriculture que " nant devant la bouche du fleuve tune es.
Le o voyge aux MNont:.gnes Roehelises, celui daucune autre partie d(e POrazon. Les '' réce de croissant. Au moment où des.:end
chez les tribus indiennes du vaste territoire ttés y siont chauds et secs ;d'A vru en Octobre. " la marée, ct surtout à l'époque de lafont
de 'Orgn, par le R. P. de Smet, renfer- qiail soufilent les ves de POue.mt, il y pleut ' des niges, le courant de la rivière, qu

ne des unrratins et des 'ableaux pleins :le rarement. Peatint les troisn ures rnois au a lors acquiert tue rapidité de plus i deu«
charme, une foule de détails et de traits inte- contraire, les vents di sud y sont à peu prés i lieues à lPheure, etraîe~ivec lui de ;débris
re-ssans, uti style digne de Chateauhriacd, continmiels,otalrslus piniesysoinressam.tes, "de terrainsinondés. des arbresèénorme etde.%
mais de la réulité, très.peu. ERfir, le Plus dans la bass région suirtoi. La neige y est I Parns de boi toit entiers. Lorsque es vents
ré0elit est celui-ci : "Oreion aild California. fort rare et Ily gŽe tròs.pel. " île la nier poussent les eaux vers 'embju.

in 4 by chornton'"; di-tix volumes très- Ce pays se prête nàlutesemet , L cul- cure. leur choc ei fute d'énormes nonta4
g rnd i-12. L'anur dédie mo oivrage d ture des grns. legunies. herbages, racines de tagies le %agnes haut tes rIe plus de 60 pieds
sofrne ; c'est à peu près tot le saila t et de tiute esple. Cependant I'agriculture y " et por quise trouve à l'uere dans l'inié.
le mérite de la priductioni, qui n'est ni un souffre de la sécheres'e des étés,u rtoutpouir "iarli lu euve qu'entoure rue lumurieuse
journual. ni une relation, nii une histoire, et ceux d ses produlsî ii ne ûnrsent que vers " vgétuioli. c'est un iafl'reîx et poétique ta-

Ili, à sa deriière puge, force le leteîrr à s lua in de ha sison. Les lrairies n imanqueu t hleI u p îquecelui de la barre avec le bruit -le
demander: "sur quoi l'atteur a-t-il voulu pas à cette region, surtout dumisles voisiuaWes "ses fors qu'on entend d pltusieuis lieues,

ire ! des rivières ouù ssont excessivementt ri. es launes qli voilent en déferlant, l'hotiizoa
J'i trouvé, dans les deux premiers auteirs, les et à Pahri des innutdations.-L-s lorêts y le la Imeroi et des handes de cormorans et

dans les ubervations que j'ai fites, dans celles sont macnifiques. It lst ps rrare d'y re-.l d'albatros plaani.at-dessus de leurs CrteS
pli im'or i le. couinuniquiées, ute exacti et co-ntrer îes saplus qui. à six ou se t Pieds du " ácumenses."
suicinet r'lyse cIe tout ce îque vous et vos le- sil. musure 20. 30 et même 40 pieds de iron. -Le Frascrs.-Le Frasers est fornié par la
t urs désirerez savoir, afin que Phus trd, s'il fèrence. et qui s'élèvent sans la moindrr cour- jonction de pIisietrrs riièéres qui viennent se
v a litu, on clmpreie mieux la pourtée de nos ho' à 280 pieds de hauteur. Sur les boris d- réir à ielquis lieues un sud de la frontiê
lettres. U mu liune dC Ces arbres, clnut le troune à re dus posessions russes. Di 36e au 4 8e pa-

Lai plupart des géogr phies pensent q ne le.57 pieds de cidronu ifrenae, ne s'elève pas àraIll il se I irige vers le smd et reçoit dans sa,
nom d'Orégon ervui aux indieuw pour désigner mins :le 216 pieds avant1 li naissance decs course un uombre considérable -Je rivières
le bras lincipal de la oloumblie ;qutd le btanches. qui arroeint avec loi l'immense contrée rquî'il
fliulve eut perdu son nom pour prendire celui La génrulité de la région du miiliiu, c'st- parcourt. Il franchli rles munts Cascades vers
du v'isseau que montait. le Capitaine Gry en : à-dire de lu partie comprise -ntre la chaîne le 49e. degre parallèle, puls il se jette dans la
I1789 lorsut' I y ptnir pour la premirut fis, des Cascades et ht luine dles Montignàes golf Geoergeefce dela pointe sud de l'ile
l'ancien u'u ce la riviAre fut donné aux pays BlIvues, est plus élevée, pluî ariMe et moisfor. de ½ncouuvr.
qiu'elle arrosait. tile quele bas-pays. N tmoins ndantIé- Es rivi res de lOrógon. omie toutes cel.

En étemluut ce nomà tout le territoire, PO- téelimat est salîibr et agréable ;s lesl de PAiiériuie du nord, sont très-poisson
régn puur limites : s'y oInt moins seutir que dius lt lremièrer neuses. Le unuon anude dans l Colomn-

1u1i Nord, les posseuins rss fixées au gcon. Qcluel Sessais de cuture y ont été bi. Au rinterpssurtout. lorsque les eau%
te dégr 40 min. de latitcle, Ir le t drai de tutées ; mas ils int 'as dionné le résu'ai mi hautes, il y remonte le fleuve er. onlrre

1S2 entru les Etatt-Unis et la Rt.usie, et par qu'on en attendu it.Les mlntgnes l3leies à considra lte ; alors les Indiens, debouît sur des
celui de 1825 entre la Russie et le gouverne- Pduest et les mnîHgnus rocheuies à l'est for- lpoints de rochers ou sur des troncs c'arbres
mnt Irita unî ique. ment les limitrs de l tiroisième région. Sa (t) Le Mout.rown- es', le pint le plus dlerîtdeg

lu MUidi, la Caliernie Sup'rieure. Ln tm- partie méridionale 1 <'u u Medîcrt;-Moluruulues Roc-ieu;es. il a l6UGOpieds audessusdie di-
té de I Floride, concluu n 1819, nitre les1 sa pa rtie septenti inale n'est guére pIs u.Iaeaudeldudssr.


